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Appel à soutien
Nous avons besoin de votre soutien financier pour continuer à vous informer
Nom : ……………………….  Prénom : ……………………….  E­Mail : ……………….…………….……….
Adresse postale : ………………………………………………………………………………………….………….
 SOUHAITE APPORTER MA CONTRIBUTION AUX ACTIONS DE L’UEP. JE VERSE * ………… €
 SOUHAITE PARTICIPER AUX ACTIVITES (Education à la paix / Economie de paix / Equipe d'animation)
* chèque à l'ordre de "Université Européenne de la Paix", 245 Cours Aimé Césaire­ 29200 Brest

S i  t u  v e u x  l a  Pa i x ,  p r é p a r e  l a  Pa i x  

Antiguerre et antimilitarisme
L’actualité internationale, marquée par la 
multiplication des conflits à travers le monde, 
installe chez nombre de nos concitoyens un climat 
d’insécurité qui conduit souvent à justifier 
l’accroissement des forces armées. Dans ce 
contexte émerge également une réflexion sur les 
causes des guerres et sur les responsabilités de 
ceux qui les conduisent. Grandit alors, au sein de 
la population, un sentiment antiguerre auquel se 
mêle fréquemment celui d’antimilitarisme. Cette 
dernière notion demeure toutefois ambiguë, 
puisqu’elle tend à confondre, l’homme en uniforme 
­ soldat ou marin ­ et l’institution militaire placée au 
service du pouvoir politique. Il arrive parfois que 
les plus hautes sphères de l’armée appliquent 
avec un zèle excessif les orientations décidées 
par ce pouvoir*, nourrissant ainsi une défiance 
envers le « militaire » dans son ensemble.
En cette période de tension internationale, 
beaucoup considère qu’une armée demeure 
nécessaire pour assurer une « dissuasion », 
défendre le territoire, tout en estimant que la 
guerre doit rester moralement condamnable... 
Pourtant ce sentiment peut aussi servir de 
justification à un développement du militarisme 
dans sa forme la plus exacerbée.
Cette évolution se manifeste notamment par la 
présence récurrente de hauts gradés (en retraite) 
dans les débats télévisés, mais également par 
leurs interventions dans les collèges et lycées. 
Certains projets – loi Blanchet ­ envisagent même 
l’instauration de cours de défense obligatoires de 
la sixième à la terminale, ainsi que des stages 
militaires ouvrant droit à des avantages pour le 
baccalauréat. Cependant ce désir de militarisation 
de la jeunesse et ces méthodes ne produisent pas 
forcément les effets escomptés, en témoigne 
l’abandon du S.N.U. (Service National Universel) 
mais il risque surtout d’alimenter, principalement 
chez les jeunes concernés, un rejet du « militaire », 
qui occulte la responsabilité première du pouvoir 
politique.
L’uniforme ne fait pas forcément le guerrier. Ceux 
qui au siècle dernier l’ont revêtu souvent contre 
leur volonté, n’étaient pas des mercenaires mais 
des hommes « appelés » à participer à une guerre 
qu’ils jugeaient injuste.

* Général Mandon : « … il faut accepter de perdre 
ses enfants... »

Yvon Pichavant
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Balade du 8 mai

Ressenti d’une jeune étudiante en histoire, en stage à 
l’UEP, lors de notre balade annuelle du 8 mai

Si le dernier numéro évoquait la tradition désormais bien 
ancrée de la balade de la paix du 8 mai, c’est pour moi 
la première fois que s’est présentée l’opportunité d’y 
participer. Ce parcours mémoriel à travers différents 
lieux symboliques de Brest rappelle combien la lutte 
pour le maintien de la paix demeure un enjeu primordial, 
alors même que les échecs du siècle dernier continuent 
d’en raviver la mémoire et d’en souligner l’actualité. La 
balade débute ainsi, de manière symbolique, au bas de 
la place de la Liberté. Elle y convoque le souvenir d’une 
architecture disparue et, avec elle, celui des Brestoises 
et des Brestois d’avant­guerre. Cette évocation se 
prolonge devant le parvis de l’église Saint­Louis, 
emblème de la reconstruction, qui incarne à la fois la 
résilience et les cicatrices laissées par les conflits. Mais 
la promenade met également en lumière une réalité trop 
souvent occultée : la guerre ne s’arrête pas à l’armistice. 
Elle se poursuit dans les corps et dans les vies, comme 
en témoigne le drame de l’amiante, dont les victimes 
attendent encore une reconnaissance pleine et entière. 
Cette prolongation du conflit se lit aussi dans le 
monument aux démineurs, rappelant combien l’après­
guerre a maintenu les habitants dans une atmosphère 
de danger persistant. Les questions d’impérialisme et de 
domination sont également convoquées, à travers des 
symboles tels que le Baba Merzoug ou le monument 
américain, ou, plus précisément, états­unien. Ces lieux 
interrogent les rapports de pouvoir qui structurent 
encore aujourd’hui l’ordre international, souvent au 

Lors de nos interventions dans les classes de cm2 avec l’outil (objectif paix) nous abordons les moqueries les insultes pour faire réagir 
les enfants.
La question : quelles sont les insultes ou moqueries que vous utilisez ?
Oralement, pas de réponses, par contre, pour certains à l’écrit une page ne suffirait pas.  C’est NTM… FILS DE P… et quel n’est pas 
leur étonnement à l’énoncé de la signification de tels mots.
Le danger est immense quand nous savons qu’un seul mot, un regard peuvent engendrer un conflit grave.
Nous avons donc, à l’initiative d’une collègue, proposé de rechercher des « mots gentils » ou « compliments ». Là, même à l’écrit le 
vocabulaire est bien moins riche voire inexistant.
Dans notre société où il faut être le plus grand, le plus beau, le plus riche, il est difficile d’accepter que la gentillesse ne soit pas une 
faiblesse et convenir quelle nous apporte plus que la force.
Notre société semble partir à vau l’eau, mais restons optimistes, nous sommes au stade des rivières, soyons vigilants avant qu’elles ne 
se jettent à la mer.

Claudette Le Floch

Education à la paix
Les mots gentils

Sur vos agendas

­ Pour la troisième année consécutive l’U.E.P. organise dans 
différentes salles associatives, Patros et cinéma « les 
Studios » la Quinzaine du Cinéma de la Paix du 12 au 25 
octobre 2026. Seront présentés une sélection de films de 
diverses origines, tous consacrés à la Paix et au Vivre 
Ensemble. Programmation diffusée ultérieurement

­ Le 6 août : rassemblement annuel au Menez Hom pour la 
commémoration des bombardements d’Hiroshima et 
Nagasaki.

mépris des victimes dites « collatérales ». Ces victimes 
prennent une dimension particulièrement poignante à 
l’abri Sadi­Carnot, lieu chargé d’histoire où 400 Brestois 
périrent lors d’une explosion en 1944, à seulement dix 
jours de la libération de la ville. Le silence et la froideur 
de cet espace invitent à une confrontation directe avec 
la violence de la guerre. Dans cette ville, la plus détruite 
de France, ce ne sont pas seulement des bâtiments qui 
ont disparu, mais aussi des souvenirs, des corps, des 
âmes et des lieux de vie. C’est pourquoi la dernière 
étape, face au ginkgo biloba, redonne espoir. Symbole 
de vie et de résistance à la destruction, cet arbre, seul à 
avoir survécu à Hiroshima, fait face à l’île Longue et 
rappelle que, malgré la militarisation du monde, la vie 
persiste et résiste.

Louise Oudin


